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Août à Octobre 433

La guerre entre Voda et Kalandor est au cœur de toutes les intrigues. Plus au sud néanmoins, le baron Carlin des Fragorns avance un grand pas pour se placer au mieux en vu des noces de son Roy !
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I. Arbre aux morts dans le Grand Khanat du Nord
Des exactions sont perpétuées le long de la frontière occidentale du Grand Khanat du Nord. En effet, quelques guerriers avelars disparaissent dans cette zone et le Grand Mastre Arubaï a envoyé des patrouilles. Elles y ont trouvé un grand arbre aux branches duquel pendaient les cranes des disparus et parfois, des dépouilles encore fraiches.
II. La politique et la guerre vodano-kalandorienne
La guerre a éclaté au trimestre dernier et les différents hommes politiques de l’Urbs enchainent les mesures et les discours en rapport avec le centre de tous les intérêts.

En premier, le consul Lucius Liviani présente une loi votée par le triumvirat :

« Chers concitoyens,

Je sais que certains d'entre vous auraient préféré une solution diplomatique avec le Kalandor plutôt qu'une guerre qui sera forcement sanglante et fratricide.
Mais nous ne pouvions supporter plus longtemps les insultes d'un bastion de traitres, il nous a fallu prendre nos responsabilités et agir enfin !

Certes Kalandor ne manquera pas encore une fois de se poser en victime, mais ces jérémiades pathétiques ont fini par lasser le monde car peu de personnes oserait dire que Kalandor est crédible... 
Mais peu importes les raisons, le résultat est souvent le même dans des cas comme celui la : les populations civiles sont celles qui souffrent le plus, généralement malmenées par les deux armées.

C'est pourquoi ces divers propositions ont été soumises au vote du triumvirat qui les a adopté : 

Concernant les civils je souhaiterais :

1) Dans la mesure du possible, les populations civiles seront épargnées et traitées avec respects. 

2) Il nous faudra éviter les pillages. Les Légions auront tout de fois le droit de prélever ce qui leur est nécessaire en termes d'intendance pour le reste de la campagne.

3) Les blessés civils seront soignés par nous et nous tacherons une fois la guerre terminée de lancer un programme de reconstruction.

4) Tout homme qui aidera Voda dans son entreprise sera récompensé.



De même concernant les soldats : 

Tout  déserteur de l'armée kalandorienne, tout soldat qui déposera les armes, sera pardonné et libre à conditions qu'il ne reprenne jamais les armes contre Voda.


De plus les prisonniers devront être traités avec respects et  leurs chefs devront être jugés équitablement.

Par contre qu'on ne se dise pas que Voda est faible, et je dis à ceux qui prendrons les armes, à ceux qui conspireront contre nous, que nous serons sans pitié et que  leurs corps baliseront la route qui mène de Voda à Kalandor... »

Ensuite, le sénateur et ambassadeur Lucius Valerius Opportunus a prononcé un discours devant le Sénat vodan, Sénat dont il fit parti. Rappelons que le Sénat en temps de consulat, n’a que le pouvoir de décréter qu’un consul a commis une faute grave (comme de la haute trahison) ou de ne pas renouveler le consulat (si la crise est passée).
Estimés membres du sénat, défenseurs des droits et des libertés vodanes.

Il y a de cela très peu de temps, à l'époque où j'avais l'insigne honneur d'être membres de cette assemblée, le Sénat avait reconnu l'indépendance du Kalandor, suite à la guerre civile qui avait secoué nos deux nations. A l'époque, la sagesse avait -pendant un temps hélas trop court- pris le pas sur le nationalisme idiot et le militarisme fanatique. 

Aujourd'hui, l'heure est venue de faire preuve du même courage, de la même détermination et de la même sagesse. L'agression ourdie par les consuls Liviani et Gracius est un grave renoncement à ce qui faisait la force de la nation Vodane. C'est l'expression de la force brute face à la réflexion, c'est l'expression de la violence face à l'humanité ! C'est l'expression de la soif de sang et le goût du pouvoir face aux commandements des Deux.

Je reviens des terres de l'Est, où la grande et puissante Kira Khan, chef suprême de la nation Avelarde, est parvenue à faire asseoir autour de sa table dans un climat de paix et de dialogue des hommes de contrées différentes avec des us et coutumes différents. Sous sa tente, j'ai redécouvert le dialogue, la conciliation, le sens du débat ! Oui j'ai toujours considéré les avelars comme des barbares diront certains ! Je le reconnais ! Mais cette rencontre à changé mon point de vue ! Vingt années de préjugés sont tombés grâce à l'hospitalité, à l'intelligence de cette femme qui à elle seule bâtit un royaume. Mes propos ont trouvé une oreille attentive, et maintenant je peux regarder l'Est sans peur mais avec le sentiment que des partenaires sont au delà du Paragoh ! Cela vous rappelle-t-il quelque chose Messieurs ? 

Oui ! Il s'agit des actes qui agitaient cet hémicycle il y a encore peu ! Je vous demande donc aujourd'hui, de vous comportez comme autrefois ! Il n'y a pas de problème sans solutions pacifiques ! Certes, les bateleurs n'auront pas de héros pour leurs chansons, mais si il doit y avoir des héros dans la république, je veux pouvoir les trouver ici dans cet hémicycle. 

C'est pourquoi je vous demande d'œuvrer pour stopper les mouvements de troupes afin que nous nous retrouvions à la table des négociations.

Lucius Valerius, porte parole de la nation souveraine du Kalandor

Le Sénat fut parcouru de nombreux murmures. En effet, un homme coupable de haute trahison venait de leur faire prendre conscience de bien des choses…

Le Pro consul de Kalandor Condate Tiberius Fidelis a également adressé une missive à tous les grands de ce monde afin que chacun sache la position de Kalandor concernant l’actuelle guerre.
A sa Sainteté le Pape Florus Ier,

Au baron de la Marche Kyriel,

Au chef de la tribu des loups Wulfmund, 

Au Conseil Alquide,

A la Matriarche Greta et aux patriarches Talatric et Théoklaus de Sabarie,
A la cardinale de Zlatva Suyana,
Au Roi édrule Bel II

Au chef de la tribu des Renard Hartman,

Au chef de la tribu de l'ours  Ingvar,  

Au chef de la tribu du sanglier,

A Kira Khan du Grand Khanat du Nord,

C’est en de triste circonstance que j’écris aux forces vives de ce monde. En effet alors que la paix s’établissait dans l’Est de notre monde, que les tensions s’apaisaient pour laisser place à la diplomatie et la prospérité qui en est la consœur, Voda la perfide a décidé de déclarer la guerre à un pays libre et indépendant, Kalandor. La perfidie de Voda qu’on peut faire remonter dès la signature de la paix. En effet, Voda déjà était l’agresseur, se vantant déjà aussi de venir sauver ses frères alors qu’elle n’apportait qu’un flot de sang pour les hommes et le feu pour la terre, une terre dont elle se moquait jusqu’à présent. Et à peine cette paix signée qu’elle se préparait à la rompre assoiffé par le sang. Perfide mais pas seulement, il faut aussi compter avec la lâcheté de ses dirigeants, qui plutôt que d’envoyer une déclaration de guerre jusqu’à la capitale de Kalandor ont préféré s’en référer à leurs traditions vodanes pour justifier de ralentir ainsi la connaissance de l’invasion par l’Etat Major kalandorien. Et que dire du Casus Belli invoqué, si ce n’est le ridicule de ce dernier. Voda invoque la nomination de notre ambassadeur comme raison suffisante pour déclencher une guerre. Voda aurait-elle perdu la raison ? N’y a-t-il aucune mesure plus réaliste quant à la nomination d’un ambassadeur qui déplait ? La demande simple de voir un autre ambassadeur nommé avec les raisons de cette demande n’aurait-elle pas été une meilleure solution qu’une guerre ? Il est évident que Voda ne cherche aucunement la paix avec ses voisins. Qu’adviendra-t-il avec chacune des nations si elle nommait un ambassadeur qui déplait à Voda, ces consuls auraient-ils l’idiotie de déclarer une guerre en envoyer la déclaration de guerre au premier bourgmestre rencontré ?

Malgré cette perfidie, cette lâcheté et cette volonté manifeste de vouloir la guerre a tout prix et surtout au prix de son propre peuple, Kalandor n’est pas abattu. Kalandor a réagi et combat déjà les troupes de l’infâme ennemi vodan. Kalandor s’est formé par les armes, elle a conquis son indépendance par celle-ci et s’il le faut elle la conservera par ce biais encore une fois. Cette missive n’a pas pour intention de vous demander une aide physique qu’elle soit militaire ou économique, mais bien une aide diplomatique pour que les voix s’élèvent contre celui qui a oublié qu’il n’est plus si grand et si fort que dans le passé. Pour que vos voix rappellent chacun de ces dirigeants, à l’égo surdimensionné, à descendre de son piédestal, de revenir à la raison.

Kalandor ne se fermera pas aux nations dont les intentions sont neutres ou bienveillantes à son égard, mais nous les enjoignons à la plus grande prudence dès que leur chemin croisera celui des Perfides Vodans. Kalandor fera tout pour maintenir les relations diplomatiques malgré la guerre qui fait rage.

Que les deux soient nos guides et nos protecteurs, Jorie pour soigner notre peuple et lui apporter l’espoir, Gallus pour combattre l’ennemi et défendre nos terres,

Qu’ils rappellent leurs préceptes aux Vodans pour les ramener dans le droit chemin ou les maudissent à jamais pour leurs actes iniques,

Que leurs représentants sur terre parlent en leurs noms, et que leurs enfants s’en fassent l’écho,

Condate Tiberius Fidelis,

Proconsul de Kalandor.

Seuls les Deux savent comment sera jugée cette guerre !
Voda appelle ses fédérés
En toute légitimité, le consul Titus Gracius Creber a fait appel aux peuples fédérés à Voda pour lutter contre Kalandor. Il a ainsi adressé un message au tribun zabgard Talarhos Meinchief et au tribun sabarien Erhregott.

" Tribun d'Arada, de Sabarie et Zabgard,

La nomination de Lucius Valerius, coupable de Haute Trahison, d'ambassadeur Kalandorien a Vodan a était considéré de casus belli.

Depuis maintenant plusieurs semaines, les légions Vodanes ont pris possession de la Tullebes et ce n'est qu'une question de temps avant de voir le pouvoir politique de cette région se soumettre a notre autorité.

Pour se faire, un blocus commercial a était mis en place dans la baie de St Jold.

Je vous demande donc de prendre toute les dispositions nécessaires afin de mettre fin à toute relation économique et diplomatique avec Kalandor. Afin de ne pas léser vos provinces par ses mesures, je me suis engagé à prendre les dispositions nécessaires auprès d'autre interlocuteurs économique pouvant satisfaire vos besoins.

Tribun,

la sécession de ces traitres  Kalandorien aurait pu affaiblir nos relations.

Il n'en fut rien. Voda a toujours eu la volonté d'intégrer au mieux ses Provinces et de les aider.

Cela étant, Kalandor est une épine dans notre pied à tous. Leur monopole sur le blé, notamment, ne fait qu'augmenter les prix du marché. Il est dans notre intérêt à tous à ce que les provinces de Tullebes, Charize et Kalandrus reviennent à Voda. Ainsi, nous pourrons établir de nouvelle règles économiques qui verront une amélioration des conditions de vie de nous tous notamment par la chute des taxes aux frontières Kalandoriennes.

D'autre part, la chute de Kalandor, rapprocherait Arada, Zabgard et Sabarie de Voda bien sur économiquement mais bien militairement. La Garde Prétorienne a su agir en temps et en heure lors de la bataille du grand khanat, mais cela sera-t-il toujours le cas ? Le retour des terres Kalandoriennes à Voda, nous permettrait de mettre en place un politique de défense bien plus efficace pour nous tous !

Tribun d'Arada,

Je souhaite que tu mette en place la création d'aile auxiliaire Aradienne.

Lucius Livianni a commencé a intégrer l'infanterie légère a la Vieme Légion et cela pourrait s'avérer un atout décisif notamment contre les Avelars.

Tribun Zabgard,

Voda s'est toujours tenue proche et prête à répondre aux appels des Chefs de tribus.

Je souhaite que les Chefs de tribus prennent part a la reprise de Karladrus. Nous nous sommes battus récemment pour la victoire ensemble. Aujourd'hui c'est à nous de vous faire parvenir un appel.

Tribun de Sabarie,

A l'instar du Tribun Zabgard, je souhaite l'aide des Sabariens.

C'est tous ensemble que nous triompherons !

Il va sans dire que je saurais me rappeler de l'aide que vous apporterez à nos légions. Je m'engage à redessiner les frontières de vos provinces au prorata de l'implication de chacun de vous au sein de ce conflit.

Actuellement, nos Légions sont situées aux frontières de Tullebes et de la Charize ou du Kalandrus.

Il est évident que Aetius réagiras en envoyant au moins une voir ses deux légions. Il est fort probable qu'ils empruntent la route menant  de Kalandor à St Flore.

Une coalition Zabgard-Sabarienne serait un atout conséquent.

D'une part, si Aetius a l'imprudence d'envoyer ses deux légions à notre rencontre, la ville de Kalandor serait à la merci de cette coalition et faciliterait grandement la reddition Kalandorienne.

D'autre part, si une seule légion est envoyée à notre rencontre, la coalition pourrait reprendre cette dernière a revers et nous renseigner sur ses mouvements.

Pour les Deux, Pour Voda

Force et Honneur,

Titus Gracius Creber,

Consul"

Suite à ce message, le tribun zabgard a envoyé un message à chaque chef de tribu :

Chers chefs de tribu, guides du peuple Zabgard et compagnons d'arme, je vous consulte pour une affaire très grave, et demande une décision du Conseil des Tribus.

Voici la situation : 

Les choses prennent une tournure inattendue à l'ouest de nos terres : Voda et Kalandor sont sur le pied de guerre et le fracas des armes semble inéluctable. Officiellement, le propos de cette guerre est l'envoi par Kalandor en guise de diplomate de Lucius Valerius (que je complèterais personnellement de Enfoirus Magouillus et Discordius), qui a été convaincu de haute-trahison envers Voda. Ca se passerait chez nous, il aurait été décapité d'un bon coup de hache, et on n'en serait pas là, mais bon, il avait des soutiens politiques et a pu sauver sa vie.

En réalité, l'objet de cette guerre est de sécuriser le grenier a blé de Voda (et par extension, le nôtre puisque Voda nous approvisionne toujours à tarif très avantageux) occupé aujourd'hui par Kalandor, et de faire payer à Aetius sa déclaration d'indépendance.

Voda nous demande de cesser nos relations économiques avec Kalandor, (ça c'est pas bien grave) et de nous positionner afin de reprendre le Karladrus (ça, ça l'est plus).

On peut décider d'y aller ou de ne pas y aller.

Si on répond à l'appel de Voda : on gagne le renforcement de la protection militaire de Voda (3 légions quand même), on montre au monde entier et à nos Esprits la force des 2000 guerriers zabgards actuellement à l'entraînement, et on gagne des terres en Karladrus, que je compte monnayer pour notre fort engagement, si vous en êtes d'accord, en réparation de l'occupation de Kalandor sur les terres du Renard pendant de si longues années. Nous y gagnons aussi l'honneur de la parole des Zabgard, en répondant à notre tour à l'appel de Voda, qui avait répondu au nôtre et nous a défendus au prix du sang devant Geistdorf, avantage que le grand chaman Breifsert a parfaitement utilisé dans ses négociations avec les Avelars.

Si on ne répond pas à l'appel de Voda : on reste neutres envers Kalandor, mais on sera en rebellion vis à vis de Voda. On perd son approvisionnement en blé, ce qui nous couterait très cher. On se retrouve avec un puissant port militaire ennemi sur les terres du Loup (Scaurusio), au nord. On se retrouve avec une armée Sabarienne à nouveau ennemie et reconstituée au Sud. On perd le fruit d'une décennie d'efforts diplomatiques avec Voda, pour avoir notre armée, une économie florissante et un territoire protégé et garanti par notre statut fédéré. On serait fragilisés, en tant que peuple uni, par nos désaccords sur cette guerre.

Ce qui est certain, c'est que nous devons agir de façon unie. Il en va de la survie même de la spécificité Zabgarde. Je vous laisse méditer et m'annoncer vos choix en votre âme et conscience. Dans une semaine, nous devrons annoncer au monde si "oui" ou "non" nous nous positionnons en face du Karladrus.

Que les Esprits vous guident sur la voie de l'Honneur.

Thalaros Meinchief

A l’heure actuelle, la tribu de l’Ours et celle du Sanglier lèvent une partie de leurs artisans-guerriers. Ils ont néanmoins des frontières à garder et ne pourront envoyer la totalité de leur armée. La garde zabgarde menée par le tribun Talarhos est également sur le pied de guerre (2 000 hommes).

Les tribus du Loup et du Renard sont en train de réfléchir pour leur réponse.

Les tribus ont décidé d’attendre les décisions de chacune d’entre elle avant de partir à l’Ouest.

Le Patriarche Théoklaus a également répondu à l’appel du consul Gracius en envoyant une missive au Pape Florius Ier.

« A sa Sainteté le Pape Florius Ier,

Votre Sainteté, l’heure est grave. 

J’ai appris la nouvelle il y a peu, Voda est en guerre contre Kalandor. Même si je regrette de n’avoir rien pu faire pour empêcher cette folie, peut-être cette catastrophe était-elle inévitable. Même si les peuples dualiens n’ont en aucune façon besoin d’un conflit entre eux, je ne pense pas que nous puissions maintenant y faire quelque chose. Mais nous autres, les ecclésiastiques, nous nous devons de tempérer les ardeurs des guerriers qui vont s’affronter.


Les combats, au lieu de régler la situation, ne vont faire qu’attiser la haine entre ces deux peuples qui n’en faisaient qu’un, tout comme elle a attisée la haine entre Zabgard et Sabariens avant que nous parvenions à mettre nos différents de côtés face à la menace Avelarde. Kalandor et Voda semblaient en avoir fait de même, mais la situation s’est révélée être toute autre. Pour enrayer cet état de fait et éviter une conquête qui se transformera inévitablement en bain de sang l’Eglise doit faire quelque chose.


Les pauvres manqueront de nourriture, les blessés seront nombreux, la maladie envahira toutes les régions touchées par la guerre. C’est un fait inévitable, qui existera tant que les hommes se feront la guerre.


Votre Sainteté est au fait de l’existence des Protecteurs du Sanctuaire, et bien qu’ils soient encore peu, ils ont déjà montrés tout le bienfait qu’ils peuvent apporter à une population dans le besoin. Bientôt je renverrais des hommes parcourir les terres Dualiennes pour y trouver de nouvelles recrues, et cette fois-ci ils seront plus nombreux. Neuegeburt prospèrent et d’ici moins d’un an tous les Protecteurs seront dignement équipé et la construction d’une place forte qui fasse office de quartier général pour eux sera entamée.

Quand ils seront plus nombreux il me semble qu’il serait juste et bénéfique pour tous qu’ils voient leur mandat élargit au-delà de la Sabarie, partout où ils pourront protéger les humbles. Le champ de bataille que va devenir Kalandor et peut être même Voda sera un endroit où on aura besoin de leur aide et de leurs soins. Je propose donc à votre Sainteté d’accepter l’élargissement de l’action des Protecteurs au-delà de la Sabarie, sous mandat de la papauté (et donc d’aucun côté). Ce mandat papal pourra être prolongé aussi longtemps que la situation l’exigera et étendue à toute contrée où l’aide des Protecteurs sera la bienvenue. 

Car ils sont les Protecteurs du Sanctuaire, et le Sanctuaire est partout où les dualiens, naissent, vivent et meurent.

Si votre Sainteté y consent, je la supplie également d’accorder quelques fonds pour l’enrôlement, la formation, et l’équipement des Protecteurs, afin qu’ils puissent commencer leur tâche dès qu’ils le pourront.

Si les Eclairés sont l’épée des dualiens contre les impies, laissez les Protecteurs être leurs boucliers contre la misère, la guerre, et la maladie.

Soyons assuré de mon plus profond respect et de ma fidélité la plus dévouée.

Théoklaus,

Patriarche de Sabarie »

Immédiatement et sur ordre de Théoklaus, le général Alaric a rassemblé 1 500 de ses hommes et les a massé sur la frontière entre Kalandor et la Sabarie.
Sainte Flore se rendra-t-elle ?
Le consul Titus Gracius Creber avait envoyé un message au tribun de Sainte Flore lui demandant sa reddition.

Le proconsul Condate Tiberius Fidelis lui a également envoyé une lettre :

Tribun Octavius Aetius,

Frères, Sœurs, c’est ainsi que commence la lettre que vous avez reçu vous sommant de vous rendre devant l’infâme armée vodane sans combattre pour leur faciliter la tache. Mais comment peut-on parler de fraternité quand on voit les actes et les paroles de ces hommes. On en vient à douter qu’ils soient humains ou tout du moins qu’ils soient de bons dualiens. Comment peut-on venir voir une personne l’arme à la main près à faire couler le sang et l’appeler son frère.

Pour la deuxième fois Voda nous attaque et pour la deuxième fois elle cherche à nous rendre coupable de cette attaque. Voda se veut diplomate mais Voda ne respecte rien si ce n’est elle-même. Alors que Voda a toujours eu besoin de Kalandor pour ne rien craindre loin du front contre les Avelars. Qui a défendu Voda lors de ses plus grandes crises, ce ne sont pas les Liviani ou les Gracius, c’est bien un Aetius et pas n’importe lequel mais Flavius Aetius, le plus Valeureux, le plus Courageux de tous. Et pourtant Voda ne lui a jamais apporté le soutien qu’il méritait préférant le voir contraint de faire avec les moyens du bord plutôt que son prestige déjà grand n’empiète sur celui des sénateurs qui se terrent toujours lorsque vient l’heure de montrer sa vaillance. 

Mon Ami, je ne serais quoi faire à ta place à cette heure. La décision est un dilemme des plus douloureux à résoudre. Face à toi, tu as une armée de lâches qui a attaqué en sachant très bien que la déclaration de guerre qu’il a envoyé mettrait longtemps à arriver jusqu’à nous pour nous empêcher de réagir rapidement et nous empêcher de nous positionner près de Sainte Flore et les bloquer dans leur volonté de prendre cette ville. Ils n’hésitent pas à salir ton propre nom attachant à ce dernier le terme de félonie. En quoi Aetius est un félon ? La paix signée entre Voda et Kalandor ne mentionne aucun lien entre nos deux états, il n’est pas possible de parler de félonie pour Aetius. Et même si ces derniers osent remonter à l’époque terrible où Voda se moquait bien de ce qui se passait en Arada, la félonie est venue de Voda quand elle a préféré laissé Aetius seul défendre Arada. Arada, c’est loin de Voda pourquoi s’en préoccuper, tant que ce ne sont que les terres extérieurs et qu’on peut accuser quelqu’un d’autres des défaites. Mais quand cela touche aux deniers de Voda la chose est tout autre.

Voda est fourbe, Voda est lâche. Ils ont tendus la main de la paix pour se préparer de nouveau à la guerre. Et quand on voit la justification de cette guerre pour l’envoie d’un ambassadeur qui ne leur plait pas. Aurait-il l’outrecuidance de déclarer la guerre au roi édrule parce que l’ambassadeur serait une ambassadrice ? C’est la folie qui a envahi Voda.

Sachez que vous avez tout Kalandor derrière vous, peu importe votre décision. Si vous veniez à préférer rendre les armes pour éviter que notre peuple souffre sous le poids des armes que possèdent tous ces barbares, nous comprendrions tous cela. Car le peuple a toujours été notre préoccupation première. Il n’y aurait point d’honneur à laisser ces pitoyables hommes massacrer une ville pour le bon plaisir. Mais si le peuple et vous-même souhaitiez vous battre pour montrer que Kalandor ne se laisserait pas faire et qu’il est capable de gagner comme la dernière fois que Voda a voulu s’en prendre à nous. Alors sachez que tout sera fait pour que votre victoire soit pleine et entière, que votre nom soit gravé dans la mémoire commune kalandorienne pour les siècles à venir, et votre héroïque courage ainsi que celui du peuple aradien soit connu au-delà des frontières et que l’infamie frappe Voda, ses sénateurs, ses consuls et ses hommes venus faire couler le sang sur nos terres.

Que les deux t’accompagnent dans ta décision et te protègent quelle que soit cette décision,

Ton ami et ton frère,

Proconsul Condate Tiberius Fidelis.
La IIème légion de Marcus Gracius qui tenait le siège de Sainte Flore sans l’attaquer dans l’attente de la réponse du tribun Octavius Aetius a envoyé un émissaire pour donner le dernier ultimatum au tribun avant une attaque. Alors que le préfet de la Ière cohorte lançait un retentissant « rendez-vous », il ne reçu que cette réponse d’Octavius Aetius « Nocis » !
Immédiatement, Marcus Gracius a lancé le bombardement de Sainte Flore. Ses légionnaires les plus fidèles auraient vu la joue du général parcourue par une larme lorsqu’il ordonna de noyer le tribun sous les décombres.
Le bombardement dura une semaine entière avant que Marcus ne lance ses légionnaires à l’assaut. Face à aux se tenaient encore les 600 hommes de la cohorte urbaine du tribun Octavius. Ces derniers tinrent les murailles le plus longtemps possible, aidés par la population qui savaient très bien qu’ainsi, elle risquait le pillage par représailles. Mais lorsque les portes tombèrent, les légionnaires ne virent que le tribun Octavius en train de déposer son glaive au sol avant de poser les genoux en terre et de découvrir sa nuque afin de recevoir la mise à  mort des légionnaires. Alors que les soldats allaient exécuter le vœu du tribun, le général Marcus Gracius traversa les rangs et les stoppa net. Il fit arrêter Octavius Aetius au lieu de le mettre à mort et il ordonna que nul pillage ne soit effectué dans Sainte Flore. Il se retourna ensuite vers Octavius pour lui dire qu’il venait provisoirement de gagner la vie de ses hommes et qu’il en était dorénavant responsable. Il servirait à s’assurer que Sainte Flore soit pacifique en servant d’otage.

Le tribun se releva, les regards des deux hommes se croisèrent avant que leurs mains ne se serrent !

III. La campagne de Kalandor se poursuit

Ordre a été donné à la Garde Prétorienne de se rendre à Tullus, le croisement des routes allant de Sainte Flore à Kalandor et d’Oxanne à Dostolphe. Ce lieu est d’ailleurs hautement symbolique vu que c’est lors de la précédente bataille de Tullus qui vit la ville rasée que Kalandor obtint son indépendance.
La Ière légion a ainsi relevé les fortifications de la ville et s’y est installée, bloquant les voies principales de communication du consulat de Kalandor.

Immédiatement, les prétoriens eurent à subir de violentes attaques des cohortes d’auxiliaires kalandoriens. Ces derniers harcelèrent avec tellement de vigueur que les prétoriens s’attendent à une attaque massive des légions kalandoriennes. La Garde Prétorienne tient ainsi fermement ses positions sous une pression psychologique constante, retournant aux auxiliaires la monnaie de leur pièce.

La Vème légion qui était à la frontière entre la Charyze et la Tulebbes a reçu l’ordre de se porter au nord en traversant la Tulebbes dans l’optique d’embarquer pour aider les Zabgards (et donc déclencher une offensive à l’Est de Kalandor). Mais alors que la nouvelle légion de Voda commandée par Claudius Liviani s’apprêtait, les sentinelles virent apparaitre la célèbre IIIème légion accompagnée de la IVème. A leur tête, Flavius Aetius Salvator et Condate Tiberius Fidelis. Homme d’expérience, Claudius Liviani manœuvra pour mettre sa légion en ordre de bataille tout en se ménageant une voie de sortie. Néanmoins, la Vème n’a jamais connu le combat et elle dut encaisser le choc des vétérans de la IIIème en son centre alors que la IVème effectuait une marche de flanc par l’Est.
Le général Liviani ordonna alors la retraite, se sachant coupé de la Garde Prétorienne sans espoir de renfort. Même si certaines unités résistèrent héroïquement pour permettre la retraite de leurs camarades, cette dernière se transforma rapidement en fuite vers Sainte Flore.

IV. Les baronnies Valanks et Mantis poursuivent leur querelle
La guerre frontalière entre les baronnies Valanks et Mantis se poursuit.

Le Drake Valank a mobilisé le ban Valank et l’a rassemblé à Kriann. Il a demandé à sa baronne de lui donner l’ordre d’attaquer les Mantis afin de les punir de leur insolence.

V. Le baron Carlin ouvre une ambassade permanente à Voda
Le baron Carlin des Fragorns qui est également citoyen vodan a installé une ambassade permanente à Voda alors que son Roy Bel II n’en a absolument pas.
Ainsi, il a confié la tâche à son chambellan Taïphale d’assumer la charge d’ambassadeur plénipotentiaire. Ce dernier, dans son premier discours a souligné l’importance de la fondation de cette ambassade en ces temps troublés. Il a ensuite mis en avant la volonté de son baron de rapprocher l’Edrulie de Voda via son intermédiaire.

VI. Conclusion

De nombreux joueurs ont participé à se compte-rendu riche en événement. Bien sûr, la guerre vodano-kalandorienne est au centre de bien des préoccupations mais de nombreux joueurs préparent dors et déjà leur gn en se rajoutant de nombreuses intrigues.
Plus qu’un compte rendu mensuel avant le Gn, à vous de faire vivre le monde de Aube !
Merci aux joueurs et bravo à Koinkoin et Adrien pour leur magnifique travail sur la stratégie et sur leur plan de bataille. Ce fut un plaisir de déterminer la suite des événements. Bon courage à vous deux, la guerre est encore longue !

Merci à vous, A très bientôt

Maxime

